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Croissance 
et crises 
du capitalisme 
mondialisé
(2000-2016)
Au passage d’un siècle à l’autre, l’économie mondiale se 
transforme sous l’e et de trois mutations déjà à l’œuvre 
depuis plusieurs décennies : la révolution technique du 
langage numérique, l’adoption d’un néolibéralisme qui 
abolit les frontières au proﬁ t d’une mondialisation de 
l’économie, et l’a  rmation d’un capitalisme ﬁ nancier 
puissant de plus en plus autonome par rapport aux 
autres secteurs de l’économie. Au début du 
e
 siècle, 
quelques années d'euphorie précèdent la grande crise 
ﬁ nancière, économique, sociale qui ébranle le monde 
à partir de l'été 2008. Depuis 2010 le capitalisme entre 
dans une phase de convalescence marquée par une 
croissance molle qui nourrit beaucoup d’incertitudes 
sur l’avenir de l’économie mondiale.
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 O
La révolution du numérique
En gestation depuis les années 1960 cette révolution technique qui repose 
sur la diusion du langage binaire numérique dans tous les secteurs de 
l’économie et de la vie sociale devient au début du 
e
 siècle le cœur d’une 
nouvelle révolution économique. L’essor de Google puis le développement 
des « réseaux sociaux » (Facebook, Twitter), qui marquent les deux premières 
décennies du siècle en sont le symbole.
L’industrie informatique est en eet une industrie à part entière qui requiert 
un haut niveau de recherche technologique, mobilisant presque le tiers de 
toute la recherche industrielle mondiale. Elle comprend des branches qui 
mobilisent de lourds moyens ﬁnanciers comme la fabrication des puissantes 
machines qui assurent la gestion des administrations des grandes entreprises 
et des services publics, domaine dans lequel l’entreprise pionnière fut IBM 
encore dominante au début du nouveau siècle. Il s’agit aussi de la photogra
-
vure des circuits imprimés qui exige des objectifs coûtant plusieurs millions 
de dollars, une consommation énergétique de plusieurs mégawats apportés 
par des câbles comparables à ceux exigés par les industries métallurgiques 
de base, et un investissement ﬁnancier de l’ordre de 2 milliards de dollars 
pour créer de telles usines. Une autre tâche considérable est la rédaction des 
logiciels qui déﬁnissent les programmes à exécuter à partir de millions de 
lignes écrites en langage numérique sans que soit tolérée la moindre erreur 
qui serait susceptible de créer ensuite des bugs aux conséquences potentiel
-
lement dramatiques. La fabrication des ordinateurs personnels (PC) et des 
multiples terminaux qui s’y rattachent représente une partie moins vorace 
en capitaux mais très exigeante en matière grise. Elle assure la fortune de 
ﬁrmes comme Apple ou Samsung qui y sont passés maîtres et se livrent une 
concurrence acharnée pour la domination des marchés qui en dépendent.
En se diusant dans l’ensemble du tissu économique, la révolution numé
-
rique transforme le fonctionnement des entreprises de toutes sortes au 
niveau de la production comme à celui de la gestion, y compris les exploi
-
tations agricoles dont les machines et les installations sont truées de puces 
numériques. L’introduction de la robotique qui consiste à faire exécuter tous 
types d’action par une machine commandée par un ordinateur programmé 
Une économie mondiale 
en mutation
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à cet e et a révolutionné les modes de production. Expérimentés dans les 
années 1960 par la General Motors, les robots ont désormais envahi les usines 
de montage automobile aujourd’hui vidées de leurs nombreux ouvriers tra-
vaillant sur des chaînes d’assemblage. Les machines numériques sont pré-
sentes même dans les entreprises de taille moyenne. Les robots peuvent 
e ectuer des tâches de plus en plus délicates comme des actes chirurgicaux : 
en 2001, pour la première fois, une opération a été e ectuée à Strasbourg par 
un robot commandé depuis New York. Des chercheurs tentent de réaliser des 
robots humanoïdes comme la ﬁ rme japonaise Honda qui a présenté en 1993 
le premier robot anthropomorphique.
La gestion des entreprises s’est complètement informatisée, permettant 
la création de réseaux de communication reliant des établissements d’une 
même ﬁ rme disséminés sur tous les continents. Le commerce e ectué par 
Internet prend une ampleur considérable, et est à l’origine de la création de 
ﬁ rmes comme Amazon, l’une des plus puissantes sociétés mondiales.
La société est devenue une société d’information dans laquelle les indivi-
dus sont reliés par de multiples terminaux parmi lesquels le téléphone por-
table, devenu smartphone, joue un rôle essentiel, donnant accès aux réseaux 
sociaux comme Facebook ou Twitter, sortes de nouvelle agora immatérielle 
où s’e ectuent rencontres et échanges de toutes sortes.
Cette révolution informatique se développe d’autant plus facilement qu’elle 
s’opère dans un cadre économique très libéral et dans un monde de plus en 
plus ouvert.
 O
Le néolibéralisme
Le libéralisme économique a été redéﬁ ni à la ﬁ n des années 1970 à partir 
d’un constat d’épuisement des méthodes keynésiennes qui avaient prévalu 
pendant les « Trente Glorieuses ». On résume parfois les règles de ce néolibéra-
lisme sous la forme des dix commandements du « consensus de Washington » 
édictés sans nuance par l’économiste américain John Williamson dans un 
article publié en 1989.
L’ouverture des frontières plus largement que jamais est une autre manifes-
tation du néolibéralisme. Si la libre circulation des individus reste entravée 
par des législations qui visent à réduire les ﬂ ux migratoires en direction des 
pays industriels développés, les biens, les services et les capitaux bénéﬁ cient 
d’une réglementation beaucoup plus libérale. Poursuivant l’œuvre de désar-
mement douanier menée par le GATT jusqu’aux accords de Marrakech en 
1994, l’OMC (Organisation mondiale du commerce) dirigée par le Brésilien 
Roberto Azevêdo qui a succédé en 2013 au Français Pascal Lamy devrait, 
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1. La discipline budgétaire.
2. La réorientation de la dépense publique.
3. La réforme ﬁ scale.
4. La libéralisation ﬁ nancière.
5. L’adoption d’un taux de change unique et compétitif.
6. La libéralisation des échanges.
7. L’élimination des barrières à l’investissement direct étranger.
8. La privatisation des entreprises publiques.
9. La réforme de la réglementation des marchés pour assurer l’élimination des 
principales barrières à l’entrée et à la sortie.
10. La garantie des droits de propriété (y compris la propriété intellectuelle et 
celle des brevets).
D’après John Williamson, 1989.
10
 DOCUMENT SOURCE
selon ses fondateurs, permettre d’atteindre des objectifs ambitieux tels que 
l’élévation générale du niveau de vie, le plein-emploi, la croissance de la pro-
duction, la préservation de l’environnement, l’intégration des pays en déve-
loppement dans le commerce mondial. En 2001, la conférence de l’OMC qui 
s’est tenue à Doha au Qatar a réuni 145 pays qui se sont mis d’accord pour 
engager des discussions sur le programme ambitieux d’un nouvel abaisse-
ment des tarifs douaniers (réduits à 4 % en moyenne), de la suppression des 
subventions aux exportations agricoles et de la libéralisation des échanges 
de services.
En 2005 des négociations dont le contenu reste secret s’ouvrent entre 
les États-Unis et l’Union européenne dans le but de créer un véritable 
Partenariat transatlantique de commerce et d’investissement (PTCI = TTIP 
en Anglais : Transatlantic Trade and Investment Partnership) ou encore TAFTA 
(Transatlantic Free Trade Agreement). Des marchés plus ou moins étroitement 
intégrés commercialement se sont constitués régionalement, à l’image de 
l’Union européenne, la plus achevée dans ce domaine.
Depuis un quart de siècle, le commerce mondial a connu une croissance 
double de celle de la production, sa valeur globale étant passée de 5 195 mil-
liards de dollars en 1997 à près de 15 000 milliards de dollars en 2008 soit 
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alors environ 20 % du PIB mondial, avec cependant de grands écarts entre les 
pays (le degré d’ouverture est seulement de l’ordre de 10 % du PIB aux États-
Unis et au Japon, mais de 35 % en Allemagne et 174 % à Singapour, véritable 
entrepôt de réexportation). La croissance des échanges commerciaux a en 
moyenne un rythme double de celui du PIB, mais elle se révèle très sensible 
à la conjoncture, alternativement en vive expansion en 2000 et 2004 puis en 
forte rétraction en 2001 et 2008.
 O
Un capitalisme ﬁ nancier mondialisé
Ce libéralisme assumé favorise l’a  rmation d’un capitalisme dominé par 
de grands groupes ﬁ nanciers (banques, sociétés d’investissement, fonds de 
pension gèrant les cotisations de retraite) qui exercent leur activité au niveau 
planétaire à la recherche de la rémunération maximale du capital. La libé-
ralisation des marchés ﬁ nanciers s’est accélérée depuis le milieu des années 
1980, sous le double aspect de l’allégement des contrôles boursiers et de l’in-
ternationalisation des transactions.
En conséquence, les ﬂ ux d’investissements directs à l’étranger (IDE) qui se 
montaient à 50 milliards de dollars en 1985 ont approché en l’an 2000 le 
pic de 1 500 milliards de dollars au terme d’un puissant mouvement d’in-
ternationalisation des capitaux, mais la récession des premières années du 

e
 siècle a ramené ces ﬂ ux à 565 milliards de dollars en 2003 ; quant aux 
stocks d’IDE dans le monde, ils représentent eux aussi environ 20 % du PIB 
planétaire. L’internationalisation des investissements constitue un élément 
majeur du capitalisme contemporain, au cœur du phénomène de mondia-
lisation de l’économie, car la mobilité des capitaux est plus dynamique que 
celle des produits et des personnes.
Les IDE, dont le volume a triplé entre 2003 et 2008, proviennent pour 80 % 
des pays développés qui ont cependant connu un recul au proﬁ t des pays 
en développement, bien que les mouvements de capitaux s’opèrent encore 
majoritairement au sein des pays anciennement industrialisés. On remarque 
aussi que le mouvement des capitaux internationaux traduit, comme celui 
du commerce, les évolutions conjoncturelles entre 1995 et 2008 (voir 
courbe p. 22).
 O
L’essor des ﬁ rmes globales
Servie par la révolution informatique cette ouverture des frontières a rendu 
l’espace économique mondial de plus en plus intégré puisqu’en quelques 
coups de téléphone ou de clics sur un clavier d’ordinateur, des sommes 
d’argent considérables peuvent aller d’une place à l’autre en une fraction de 
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seconde, et les Bourses du monde entier restent interconnectées en perma-
nence. Ce que l’on appelle la mondialisation (ou globalisation en employant 
un anglicisme) repose donc sur une suppression des entraves à la circulation 
internationale des hommes, des capitaux et des marchandises permettant 
une interconnexion de plus en plus étroite entre des espaces géographiques 
de dimensions fort diérentes, et des sociétés qui se situent à des niveaux 
très inégaux de développement et de richesse. Ces relations complexes, com
-
merciales, ﬁnancières mais aussi humaines et culturelles rendent les grandes 
régions du monde de plus en plus interdépendantes les unes des autres, en 
période de croissance comme lors des récessions économiques.
En supprimant les entraves aux ﬂux internationaux de capitaux et de 
produits, la mondialisation a conduit les ﬁrmes multinationales à modiﬁer 
leur stratégie, d’autant que l’informatique rend très rapides les communica
-
tions entre la maison mère et les diérents établissements des entreprises 
planétaires. Elles ont internationalisé la nouvelle organisation « en réseau » 
adoptée par les entreprises depuis les années 1980. En complément de leurs 
ﬁliales étroitement contrôlées par la maison mère, elles élaborent désormais 
des réseaux dans lesquels elles font entrer des sous-traitants qui demeurent 
juridiquement indépendants tout en étant intégrés dans des ﬁlières tech
-
niques de production et de distribution que l’on dit « globalisées » parce 
qu’elles s’organisent de plus en plus à l’échelle de la planète. Ces ﬁrmes puis
-
santes vont chercher des marchés lucratifs à dimension mondiale en délais-
sant souvent les tâches de production au proﬁt de celles de conception et 
de commercialisation. En conséquence, la mondialisation des échanges 
 commerciaux se traduit par un développement du commerce intra-branche, 
qui porte sur la circulation d’éléments destinés à être assemblés hors de leur 
pays de fabrication.
Tirant proﬁt de la révolution informatique et de la libéralisation des 
échanges, les ﬁrmes transnationales se sont donc « globalisées » en déﬁnis
-
sant leur stratégie comme si la planète représentait un seul espace écono-
mique. Elles assurent ainsi une part importante du commerce mondial de 
marchandises entre leurs propres ﬁliales, et elles interviennent puissam
-
ment dans l’investissement international ; les plus « globalisées » d’entre 
elles conçoivent leur organisation et leur stratégie économique et ﬁnancière 
à l’échelle de la planète, à l’image des grandes ﬁrmes pétrolières et automo
-
biles, mais aussi de sociétés comme Vodafone dans la téléphonie, General 
Electric, IBM ou Google… La CNUCED (Conférence des Nations unies pour 
le commerce et le développement) recense au début du 
e
 siècle environ 
60 000 FMN (contre 11 000 à la ﬁn des années 1970 et 37 500 au début des 
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années 1990), qui contrôlent 500 000 ﬁ liales, assurant le quart de la produc-
tion mondiale et le tiers du commerce international. Si les plus anciennes et 
souvent les plus puissantes restent originaires des États-Unis, d’autres se sont 
imposées à partir de l’Europe (ﬁ rmes britanniques, françaises, allemandes, 
néerlandaises…) et du Japon à partir des années 1980, suivies dans les années 
1990 par des entreprises (encore modestes) issues des pays émergents d’Asie 
et  d’Amérique latine (Inde, Corée du Sud, Brésil, puis Chine).
 O
Vers une croissance durable ?
Forte vague d’innovations et puissance d’un capitalisme sans entrave sont 
des facteurs de croissance reconnus depuis longtemps. Ces données lais-
saient à bon droit prévoir une accélération de la croissance et pour les 
plus optimistes l’avènement d’une prospérité universelle. En e et : l’inno-
vation largement di usée à partir de la révolution numérique ne pourrait 
 qu’apporter des gains de productivité à la base d’un processus de croissance 
économique.
Le libre-échange favoriserait l’augmentation des échanges commerciaux 
stimulant la production de toutes sortes de biens.
Le libéralisme ﬁ nancier devrait, en assurant une grande mobilité du capi-
tal, faciliter l’investissement, autre moteur classique de la croissance.
Des ﬁ rmes en réseau : 
Nike et Mattel
La ﬁ rme américaine Nike fournit un exemple de ﬁ rme en réseau. Nike se 
réserve le dessin des modèles de chaussures de sport à son siège de Seattle, 
en assure la promotion puis les fait fabriquer par quelque 350 sous-traitants 
regroupant 55 000 salariés disséminés dans 55 pays, essentiellement en Asie 
(Chine, Malaisie, Vietnam…) et en Amérique latine ; Nike s’assure le contrôle 
de l’ensemble du processus de fabrication et de commercialisation par trois 
centres continentaux de coordination situés au Canada, aux Pays-Bas et à 
Hong Kong. Dans cette nouvelle organisation industrielle, le salaire versé à 
l’ouvrier (ou l’ouvrière) qui fabrique la chaussure ne représente pas 5 % du 
prix de vente au consommateur.
Autre exemple, la célèbre poupée Barbie (lancée en 1959 par la société 
américaine Mattel) qui obtient sa matière première (plastique, cheveux) à 
Taïwan et au Japon avant d’être assemblée aux Philippines, en Indonésie et 
en Chine, puis de recevoir sa touche ﬁ nale aux États-Unis où ont aussi été 
conçus les moules qui déﬁ nissent le style susceptible d’entretenir les ventes 
sur le marché mondial (exemples donnés par Daniel Cohen, 
Trois leçons sur 
la société post-industrielle
, Le Seuil, 2006).
mise au 
POINT
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C’était ne pas prendre en compte :
– La résistance à la modernisation des structures anciennes jouant comme 
un frein au progrès pour assurer leur survie malgré leur déclassement.
– Les eets négatifs d’une concurrence commerciale redoutable entre des 
acteurs dotés d’armes inégales (monnaie, ﬁscalité, rémunération du travail).
– Les errements et les prises de risque excessives dans le cadre d’un capi
-
talisme dominé par le pouvoir de plus en plus autonome de la ﬁnance aux 
mains d’acteurs ﬁnanciers internationaux en quête d’un proﬁt maximum au 
point d’exiger des taux de proﬁt de l’ordre de 15 % quasiment impossibles à 
atteindre, et même de préférer la pure spéculation au retour sur l’investisse
-
ment productif.
De là un début de siècle marqué par l’évolution chaotique d’une économie 
particulièrement instable dans un monde très hétérogène.
en faillite
Un capitalisme ﬁnancier
 O
Le dégonﬂement de la bulle informatique  
et ses conséquences
La première alerte prend la forme désormais classique de l’éclatement d’une 
bulle spéculative, d’autant plus inquiétante qu’elle touche le cœur de la nou
-
velle économie de l’informatique.
Toujours en quête de rendements élevés, les investisseurs avaient apporté 
en masse des capitaux aux entreprises naissantes qui se créaient dans l’in
-
formatique avec des promesses de croissance rapide et proﬁtable. Or, dans ce 
secteur nouveau et peu stable beaucoup d’entreprises n’ont connu qu’une vie 
trop brève pour dégager du proﬁt.
La rupture se situe en eet dès le mois de mars 2000, lorsque commence à 
chuter la valeur boursière des entreprises pionnières de la communication et 
de l’information dont la capitalisation atteignait des niveaux hors de propor
-
tion avec l’activité et le chire d’aaires réel de ces ﬁrmes. Le Nasdaq (National 
Association of Securities Dealers Automatic Quotation) créé en 1971, spécialisé 
dans la cotation des valeurs de la nouvelle économie (spécialement les entre
-
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prises agissant sur Internet), enregistre le krach : son indice de référence qui 
avait bondi de 2 192 points à la ﬁ n de 1998 à 5 130 points en mars 2000 s’ef-
fondre pour stagner aux alentours de 2000 points en 2001. C’est le signal de 
l’éclatement d’une nouvelle « bulle boursière » (on parlera de e-krach par allu-
sion à l’e ondrement de sociétés liées à l’informatique). La chute des cours 
est bientôt relayée et ampliﬁ ée par la révélation d’erreurs et de malversations 
qui font scandale dans la gestion de grandes ﬁ rmes représentatives du capi-
talisme moderne (Enron, Vivendi Universal, Parmalat, Worldcom, Xerox…), 
acculées au dépôt de bilan, et entraînant dans leur chute de grands cabinets 
d’audit aussi réputés que celui d’Arthur Andersen, coupable de laxisme dans 
le contrôle des comptes d’Enron, grande société capitaliste engagée dans le 
courtage de produits énergétiques comme le gaz naturel et l’électricité. Un 
doute s’installe quant aux vertus du néocapitalisme dominé par un action-
nariat de plus en plus fortement constitué par des fonds de pension qui, en 
exigeant des taux excessifs de retour sur investissement, a poussé les gestion-
naires d’entreprises à adopter des stratégies aventureuses et à manipuler les 
bilans pour maintenir la conﬁ ance des investisseurs.
En parallèle, les crises ﬁ nancières récurrentes qui frappent les pays émer-
gents, ceux d’Asie et la Russie en 1997-1998, la Turquie en 2000, l’Argentine 
en 2001, entretiennent l’inquiétude et minent en profondeur la vie écono-
mique de régions entières de la planète. C’est donc dans ce climat de crise 
de régulation du nouveau capitalisme mondial dominé par la ﬁ nance que 
s’a aissent les cours boursiers, victimes de la déﬁ ance des investisseurs qui 
pratiquent des retraits massifs de capitaux (en 2002 par exemple, les ﬂ ux 
d’investissements directs à l’étranger reculent de 60 % par rapport au niveau 
record de 1 500 milliards de dollars atteint en l’an 2000). Entre mars 2000 
et mars 2003, l’indice Dow Jones (New York) recule de 40 %, le CAC 40 de la 
Bourse de Paris perd 65 %, l’indice DAX de Francfort 72 %, et le Nasdaq 80 % : 
c’est pratiquement la moitié de la capitalisation boursière mondiale qui dis-
paraît en trois ans, phénomène d’une gravité comparable au krach de 1929, 
de sinistre mémoire. La disette ﬁ nancière atteint logiquement les banques 
d’a aires (24 faillites de grandes banques aux États-Unis entre 2000 et 2003), 
privant les di érents secteurs productifs des moyens ﬁ nanciers nécessaires à 
la croissance, voire au simple maintien de leur activité.
Dès la ﬁ n de l’an 2000, l’économie toujours dominante des États-Unis 
accusait un ralentissement de sa production industrielle et connaissait 
une inhabituelle stagnation de son volume d’emplois. Dans la sidérurgie, la 
construction automobile, le transport aérien, les télécommunications, la crise 
est su  samment sévère pour a ecter les fonds de pension, contraignant des 
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retraités à retrouver un emploi. La diusion internationale de la crise s’opère 
d’autant plus rapidement que les relations ﬁnancières sont devenues plus 
étroites entre les grandes régions économiques de la planète, la mondiali
-
sation entraînant le synchronisme du marasme économique. Dans l’Union 
européenne, l’euro (mis en circulation le 1
er
 janvier 2002) est aussitôt soumis 
à des chocs contradictoires, d’abord déprécié de 30 % face au dollar, ce qui 
favorise les exportations européennes, puis mécaniquement « surévalué » en 
2003-2004 par une baisse de la devise américaine, au détriment des ventes 
européennes, d’autant que la BCE gère l’euro avec rigueur dans le but d’assu
-
rer prioritairement la stabilité des prix qui protège l’épargne des Européens 
contre les méfaits de la dévaluation. En Asie, le Japon, troisième grand pôle 
de l’économie mondiale, subit alors sa quatrième récession depuis 1990 
dans un climat de déﬂation qui paralyse son économie.
Enﬁn, une série d’événements néfastes viennent alimenter l’inquiétude 
des agents économiques, parmi lesquels s’imposent les attentats terroristes 
du 11 septembre 2001 contre les tours du World Trade Center de New York, 
symbole du capitalisme mondialisé, dont l’impact direct sur l’économie 
est relativement limité, mais qui installe une peur durable du terrorisme 
international, elle-même à l’origine de mesures de sécurité peu compatibles 
avec la liberté et la ﬂuidité d’une vie économique libérale. Les péripéties de 
l’intervention américaine en Afghanistan puis en Irak, dans le cadre d’un 
vaste projet de réaménagement politique et économique du Moyen-Orient, 
jettent une ombre supplémentaire sur l’environnement et les perspectives 
de la conjoncture mondiale, d’ores et déjà confrontée à une forte remontée 
des prix du pétrole, toujours au cœur du système énergétique.
La récession gagne l’ensemble des activités économiques, produisant un 
net ralentissement de la croissance de la production et des échanges interna
-
tionaux, décélération qui s’accompagne de faillites d’entreprises ﬁnancière-
ment fragiles, et de la mise au chômage concomitante de nombreux salariés 
diciles à reclasser en période de crise. Les États-Unis, qui avaient connu 
une croissance exceptionnelle durant la dernière décennie du vingtième 
siècle, voient ainsi l’évolution de leur PIB chuter de près de 5 % en 2000 à 
0,8 % en 2001 (et 1,9 % en 2002), tandis que se conﬁrme la stagnation japo
-
naise (+ 0,4 % en 2001 et - 0,3 % en 2002), l’Union européenne occupant 
une position intermédiaire (+ 1,7 % en 2001 mais seulement 1,1 % en 2002 
et 0,8 % en 2003).
Le commerce international qui avait connu une augmentation annuelle 
moyenne de plus de 6 % entre 1990 et 1997, subit un brutal arrêt de 
son dynamisme dès 1998 (+ 2,5 %), du fait de la crise asiatique, puis se 
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contracte en 2000 et stagne jusqu’en 2001, situation peu favorable au lan-
cement du cycle de négociations tarifaires qui s’ouvre à Doha (au Qatar) en 
novembre 2001.
Si néanmoins la récession du début du nouveau siècle apparaît comme 
relativement moins grave que ne le laissait craindre la crise boursière et le 
souvenir des dépressions du 
e
 siècle, c’est d’abord parce que l’adminis-
tration américaine a pratiqué au lendemain des attentats du 11 septembre 
2001 une politique d’expansion monétaire (baisse d’impôts, abaissement 
radical des taux d’intérêt, maintien des dépenses publiques) qui a permis 
de retrouver dès 2003 un taux de croissance de 3 % du PIB ; c’est aussi parce 
que les pays émergents ou en transition libérale après la ﬁ n des expériences 
communistes ont résisté à la récession, et l’ont parfois même ignorée (voir 
le chapitre 12). 
 O
2004, une belle année trompeuse
La reprise de la croissance s’amorce donc à des dates échelonnées sur deux 
ans, entre 2001 et 2003, pour se généraliser de manière inégale en 2004. Les 
États-Unis renouent les premiers avec la prospérité grâce à l’énergique poli-
tique de soutien à la consommation des ménages menée par l’administration 
pourtant libérale de G. W. Bush dès les débuts de la récession, et ampliﬁ ée au 
lendemain du 11 septembre 2001. La demande intérieure absorbe près de 
90 % de la production nationale et exige de surcroît des importations qui, 
compte tenu du poids des États-Unis dans le commerce mondial, entraînent 
le dynamisme de nombreux pays fournisseurs. Plus surprenante est la réap-
parition de la croissance japonaise après une décennie de marasme écono-
mique, mais cette embellie ne peut être dissociée de l’impressionnante expan-
sion chinoise qui entraîne toute la région (et bien au-delà) par le volume 
croissant de ses échanges commerciaux, phénomène qui n’exclut pas un 
dynamisme des entreprises nippones en voie de stabilisation ﬁ nancière et de 
modernisation technique. Quant à l’Union européenne, et particulièrement 
la zone euro, elle doit attendre 2003 pour retrouver un chemin de croissance 
nettement plus modeste que les deux autres pôles de la « Triade ». Certains 
analystes imputent ces performances médiocres à la frilosité de la politique 
monétaire de la BCE (Banque centrale européenne) et aux contraintes que 
font peser les critères de Maastricht sur les budgets nationaux (déﬁ cit infé-
rieur à 3 % du PIB), constatant par exemple que le Royaume-Uni, toujours 
en dehors de la zone euro, enregistre de meilleurs résultats économiques. 
L’Europe subit un chômage de masse durable (notamment en France et en 
Allemagne) et une réduction de son poids dans l’économie mondiale.














18
Stimulé par cette reprise des principales zones industrialisées du globe, 
et constamment soutenu par les pays émergents qui ont largement échappé 
à la récession, le commerce mondial connaît un net redressement à partir 
de 2003 et, à l’inverse de l’année 2001, ache une expansion plus forte que 
celle de la production, ce qui reconstitue le couple habituel des périodes de 
dynamisme économique. Ainsi, l’année 2004 peut à bon droit être consi
-
dérée comme une année particulièrement favorable pour l’économie mon-
diale, avec une augmentation globale de la production supérieure à 4 %, 
taux global que le monde n’avait pas connu depuis 20 ans. La belle année 
2004 fait renaître les espoirs de croissance durable et stable, que l’on atten
-
dait des vertus de la « nouvelle économie » fondée sur la gestion libérale 
des activités de haute technologie. Cette croyance partagée par la plupart 
des acteurs de l’économie entretenait un climat d’euphorie qui a vite fait 
oublier les règles de prudence dont la récente récession avait pourtant rap
-
pelé la nécessité. Néanmoins, un contrôle plus étroit s’exerce désormais 
sur la gestion du capitalisme ﬁnancier qui a conduit à des faillites scanda
-
leuses, à l’exemple de la loi américaine Sarbanes-Oxley du 30 juillet 2002 
qui transforme les entreprises américaines en sujets de droit fédéral (et non 
plus de chaque État fédéré), soumis à un contrôle plus strict des autorités 
ﬁnancières. Un renforcement des règles de prudence en matière de ﬁnance 
internationale voit le jour (durcissement du ratio Cooke qui ﬁxe à 8 % pour 
une banque le rapport entre ses prêts à long terme et ses fonds propres), 
attestant une volonté de discipliner le crédit, comme jadis au lendemain de 
la grande crise de 1929. De grands désordres subsistent pourtant dans les 
activités ﬁnancières internationales sans qu’une autorité supranationale 
ait vraiment les moyens d’y remédier pour éviter de nouveaux chocs bour
-
siers ou bancaires.
Au cœur de la nouvelle révolution industrielle, les entreprises les plus 
dynamiques de l’information et de la communication sortent de la crise 
restructurées par le jeu des fusions et acquisitions qui se sont nourries 
des faillites provoquées par l’éclatement de la bulle high-tech à l’origine 
de la récession ; le secteur est en voie de maturation alors même que son 
dynamisme technologique reste grand, comme l’attestent les progrès inces
-
sants des matériels et des logiciels informatiques, et l’accroissement des 
connexions à Internet (doublement entre 2000 et 2003), le boom de la télé
-
phonie mobile en pleine expansion ou encore les promesses de la télévision 
numérique terrestre (TNT). Mais au début de l’année 2005, l’indice Nasdaq 
reste aux alentours de 2000 points, bien loin de ses niveaux de l’an 2000, 
signe d’une frilosité durable des investisseurs.
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Cependant, l’administration américaine maintient des taux d’intérêt 
faibles pour soutenir l’activité économique, en particulier celle de l’investis-
sement immobilier, sans paraître se soucier outre mesure des énormes déﬁ -
cits jumeaux du budget (plus de 5 % du PNB) et des échanges commerciaux 
(618 milliards de dollars en 2004) qui ont accompagné le retour rapide de la 
croissance, et sont encore aggravés par le poids ﬁ nancier de l’intervention 
militaire en Irak.
En réalité, les bonnes performances économiques de l’année 2004 ont seu-
lement permis de retrouver, et même pas toujours, les niveaux atteints avant 
la crise, dans le cadre d’un capitalisme mondialisé dont l’insu  sante régu-
lation laisse se succéder les cycles d’une économie de plus en plus souvent 
gérée à court terme.
La  faillite ﬁ  nancière
de 2008
 O
 Genèse d'un séisme ﬁ nancier
À l’évidence, aucune crise économique n’aura été autant médiatisée et dra-
matisée par des commentateurs que hante le spectre de 1929, que celle qui 
frappe l’économie mondiale à partir de l’été 2008.
La crise prend naissance dans la ﬁ nance, domaine prépondérant du néo-
capitalisme libéral, et sa violence alimente les craintes d’un retour à la catas-
trophe de 1929.
À l’origine du scénario, il n’y a rien que de très humain et de presque nor-
mal dans une économie de libre marché euphorisée par la foi en un retour 
durable de la prospérité dans le cadre d’une nouvelle économie capitaliste 
aux dimensions de la planète : aux États-Unis des promoteurs immobiliers 
soucieux de donner du travail à leurs entreprises trouvent sans peine des 
ménages, désireux d’acquérir à crédit une habitation, modeste pour beau-
coup, mais aussi pour les cadres une grande villa avec piscine comme dans 
certains lotissements luxueux (tel celui de Fairﬁ eld près de San Francisco), 
d’autant que les taux d’intérêt ont été abaissés pour soutenir la relance écono-
mique. Pour permettre la conclusion du marché, quelques banques acceptent 
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d’octroyer des crédits sur 30 ans à taux variable dans le temps à ces emprun-
teurs dont les ressources, limitées par une politique de contrôle salarial desti-
née à empêcher le retour de l’inﬂation, ne garantissent le remboursement de 
leurs emprunts que si la croissance économique espérée vient les enrichir. Dès 
le départ, il est à craindre que beaucoup d’emprunteurs ne puissent honorer 
que les premières échéances. Ces crédits ne représentent pas plus de 10 % du 
volume d’aaires de ces banques laxistes qui assurent néanmoins leurs prêts 
en posant des hypothèques sur les maisons à construire : les subprimes sont 
ces crédits hypothécaires à taux variable et à risques, qui dans l’immédiat 
satisfont le vendeur, l’acheteur et le banquier. Mais leur distribution favorise 
une hausse des prix de l’immobilier qui ont presque doublé aux États-Unis 
entre 2000 et 2006, alimentant une nouvelle bulle spéculative.
Pratique aggravante, intervient alors la titrisation, opération très pratiquée 
depuis plus d’un quart de siècle, qui consiste pour les banques créditrices 
à noyer ces créances incertaines au milieu de valeurs plus solides dans des 
montages de titres ﬁnanciers négociables qu’elles émettent, qui sont su
-
samment composites et opaques pour tromper la vigilance des grandes 
agences de notation, d’ailleurs mal armées pour apprécier la valeur de ces 
nouveaux instruments ﬁnanciers, et dont l’attention se relâche peut-être 
aussi sous l’eet de l’euphorie ambiante… Le ver est dans le fruit, mais avan
-
tageusement cotés, ces « produits toxiques » trués de subprimes trouvent 
facilement preneurs auprès de toutes sortes d’agents qui interviennent sur 
les marchés ﬁnanciers, des banques ou des fonds de gestion de portefeuilles 
ﬁnanciers (hedge funds, littéralement fonds de couverture) qui ont sextuplé le 
volume de leurs placements entre 2000 et 2007, cherchant à faire fructiﬁer 
le mieux possible l’argent des épargnants, en vue par exemple de leur assurer 
une bonne retraite (fonds de pension).
Le gonﬂement des marchés ﬁnanciers dans le cadre de la mondialisation 
aboutit à négocier des blocs de titres qui peuvent représenter plusieurs mil
-
lions de dollars par transaction, et qui se diusent sur tous les continents 
devenus interdépendants les uns des autres. Les « paradis ﬁscaux » dissémi
-
nés à travers le monde sont particulièrement accueillants pour ces titres sup-
posés rapporter des proﬁts importants, ce qui incite les hedge funds à réaliser 
la majorité de leurs opérations dans des centres o-shore.
Le drame se noue à partir de la ﬁn de l’année 2005 qui enregistre une dété
-
rioration de la conjoncture économique, avec une baisse relative des prix de 
l’immobilier, alors que s’éloignent les espoirs d’enrichissement permanent. 
En 2006, les emprunteurs américains ne sont plus en mesure d’honorer les 
échéances de leurs emprunts immobiliers, gonﬂées par une remontée des 
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taux d’intérêt, alors que la construction des maisons n’est même pas toujours 
achevée. Cette carence des débiteurs met en grande di  culté les banques 
qui, à leur insu, ont engrangé trop de subprimes dans leur bilan. C’est donc 
une crise, somme toute relativement limitée, du crédit aux États-Unis qui va 
générer une crise ﬁ nancière mondiale.
 O
Le krach ﬁ nancier de 2008
La première alerte sérieuse survient le 13 septembre 2007 lorsque la banque 
anglaise Northern Rock sollicite l’aide de la Banque d’Angleterre parce que 
son agence de Jersey (île paradis ﬁ scal) a placé trop de fonds en subprimes 
évidemment impossibles à récupérer rapidement. Le doute gagne les opéra-
teurs ﬁ nanciers et s’accentue lorsque le gouvernement britannique, à la tête 
du pays qui a lancé la vague néolibérale dès 1979, se résout en février 2008 
à nationaliser la Northern Rock qui ne parvient pas à redresser ses comptes.
Les nuages s’amoncellent aux États-Unis lorsqu’en juillet 2008 le gouver-
nement fédéral américain doit assurer le sauvetage des deux grandes sociétés 
spécialisées dans la gestion de crédits hypothécaires, Fanny Mae et Freddie 
Mac. Mais l’histoire retiendra que la crise ﬁ nancière a éclaté au grand jour 
le 15 septembre 2008 lorsque Lehman Brothers, grande banque multinatio-
nale basée à New York, avec des sièges régionaux à Londres et à Tokyo, fait 
faillite faute de trouver des repreneurs, et est abandonnée à son triste sort 
par les autorités de Washington. Les télévisions du monde entier ont di usé 
les images des employés de la banque déménageant à la hâte leurs cartons 
d’archives au pied du prestigieux building de la ﬁ rme à New York. Le prix 
de l’action de Lehman Brothers s’e ondre de 85 $ en 2007 (contre 4,53 $ en 
1994) à 3,65 $ le 12 septembre 2008 et 13 cents au moment de l’arrêt de sa 
cotation le 15 septembre. Sur le terrain, on commence à expulser les proprié-
taires mauvais payeurs (quand ils ne partent pas d’eux-mêmes pour cesser 
de payer leurs échéances d’emprunt), tandis que des maisons inachevées for-
ment des lotissements fantômes, et que les prix de l’immobilier s’a aissent.
D’autres grandes institutions ﬁ nancières se trouvent dans une situation ana-
logue, y compris le groupe géant Citygroup réputé inébranlable, et American 
International Group (AIG), première compagnie d’assurance mondiale 
jusqu’en 2007 (elle sera nationalisée à 80 % en 2009). Au total, 140 banques 
américaines font faillite en un an et 60 % des hedge funds disparaissent 
emportés par la tourmente ﬁ nancière.
Choc collatéral, le scandale né de l’écroulement du montage ﬁ nancier 
élaboré par Bernard Mado  éclate le 12 décembre 2008 et achève de rui-
ner le peu de conﬁ ance qui subsistait à l’égard du monde de l’argent et de 
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la ﬁnance ; il s’agissait en fait de la sophistication d’un procédé frauduleux 
connu depuis plus d’un siècle, déjà utilisé dans les années 1920 (chaîne ou 
pyramide de Ponzi), consistant à drainer de l’épargne en promettant une 
forte rémunération payée d’année en année par les apports de nouveaux 
souscripteurs, tandis que le capital s’évaporait non sans grossir au passage 
le patrimoine du personnage dont la notoriété avait rendu toute l’opération 
crédible : des banques bien établies ou des personnalités aussi respectables 
qu’Elie Wiesel ont pu se laisser abuser par Bernard Mado condamné en juin 
2009 à 150 ans de prison pour cette escroquerie susceptible d’avoir porté sur 
50 milliards de dollars.
Toutes les conditions sont alors réunies pour que l’indice Dow Jones de la 
Bourse de New York (NYSE) qui avait dépassé les 14 000 points en octobre 
2007 plonge sous les 8 000 points ﬁn novembre 2008, et la chute de Wall 
Street s’étend rapidement aux places boursières de la planète en interdépen
-
dance étroite les unes avec les autres.
S’enclenchent alors de classiques enchaînements de crise, lorsque les 
banques qui ont l’habitude de se ﬁnancer les unes les autres perdent toute 
conﬁance dans les titres mis en circulation et gèlent leurs transactions bila
-
térales, ouvrant une grave crise du crédit interbancaire qui entraîne une raré-
faction des prêts octroyés aux entreprises et aux ménages.
Évolution de la capitalisation boursière mondiale entre 1990 et 2009 
(en milliards de dollars)
Source : WFE (World Fédération of Exchange) cité par Images économiques du monde 
2010, Armand Colin, 2009.
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 O
La récession économique
Faute de ﬁ nancement disponible c’est l’ensemble de l’économie qui se para-
lyse. L’o re et la demande se contractant, les marchés s’étiolent et provoquent 
une sévère diminution de la production et des échanges, cause de nombreuses 
faillites d’entreprises industrielles qui ont à leur tour pour conséquence une 
nouvelle poussée du chômage.
Ce scénario habituel des crises du capitalisme depuis le 
e
 siècle prend 
cette fois une ampleur catastrophique, à la mesure de la rapidité de sa dif-
fusion mondiale par les connexions informatisées qui relient les principaux 
pôles économiques, à la seule exception des pays les moins avancés peu et mal 
intégrés dans les réseaux de la ﬁ nance internationale. Alors qu’il avait fallu 
près de deux ans pour que le krach boursier d’octobre 1929 atteigne l’Europe, 
c’est en quelques semaines seulement que tous les espaces économiques du 
monde sont a ectés, leur interdépendance empêchant tout rétablissement 
régional, y compris dans les pays émergents victimes de la contraction des 
échanges commerciaux et ﬁ nanciers.
La carte met bien en évidence la réalité d’une crise essentiellement « nord-at-
lantique » (Amérique du Nord, Europe) qui, contrairement à la récession pré-
cédente, n’épargne pas les pays émergents (Brésil, Asie en développement).
Le bilan de la crise économique se lit dans le ralentissement, voire le recul, 
de la production dès 2007 et 2008 ; mais les statistiques encore provisoires de 
l’année 2009 en donnent une image encore plus impressionnante.
2006 2007 2008
États-Unis 2,7 2,1 0,4
Japon 2,0 2,3 – 0,7
UE à 27 3,2 2,8 0,9
DONT :
Allemagne 3,0 2,5 1,3
Espagne 3,9 3,7 1,2
France 2,2 2,3 0,4
Grèce 4,5 4,0 2,9
Italie 2,0 1,6 – 1,0
Royaume-Uni 2,9 2,6 0,7
Source : INSEE selon Eurostat, août 2009.
Taux de croissance du PIB en volume (en pourcentage annuel)
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En 2009, le PIB mondial ﬂ échit de 1 %, mais de 2,5 % en France, de 4,5 % 
en Allemagne, et selon les prévisions du FMI la récession n’épargne que des 
pays émergents (voir tableau p. 27), écart qui illustre la redistribution de la 
puissance économique au proﬁ t du Sud et au détriment d’un Nord en déclin. 
La production industrielle mondiale recule de 20 % entre l’été 2008 et mars 
2009, crise illustrée, parmi de très nombreuses autres faillites, par celle de la 
General Motors qui avait occupé le premier rang des entreprises mondiales 
pendant la plus grande partie du 
e
 siècle. Le commerce international, qui 
croissait de 15 % l’an dans le cadre de l’économie mondialisée et abordait 
même l’année 2008 sur un rythme de 25 %, se contracte dès le dernier tri-
mestre de 2008 de 11 % en glissement annuel puis de 30 % (toujours en glis-
sement annuel) au premier trimestre de 2009, selon les statistiques de l’OMC. 
Il s’ensuit une baisse des prix des matières premières, particulièrement sen-
sible pour le pétrole, et plus généralement un risque de déﬂ ation comme au 
lendemain de la crise de 1929. En englobant les pertes potentielles dues à 
la chute des valeurs boursières, les observateurs les plus pessimistes consi-
dèrent que la crise de 2008-2009 a englouti rien moins que l’équivalent d’une 
année de création de richesse mondiale.
Les conséquences sociales de la crise sont très lourdes, les destructions 
d’emploi évaluées à 60 millions l’emportant largement sur les créations. Le 
Bureau international du travail (BIT) estime que le nombre total de chômeurs 
dans le monde est passé de 190 millions en 2007 à 210 millions en 2009. Aux 
États-Unis, le taux de chômage a doublé pour dépasser 10 % des actifs, mais il 
atteint 13 % en Irlande et 20 % en Espagne, pays qui avait aussi laissé se déve-
lopper la spéculation immobilière ; en France le chômage tend à remonter de 
8 à 10 %. Encore faut-il tenir compte du fait que ces statistiques sous-esti-
ment la réalité de la crise sociale car elles ne prennent en compte ni le travail 
contraint à temps partiel, ni l’e ectif de ceux qui ont renoncé par décourage-
ment à s’inscrire sur les listes de demandeurs d’emploi : le sous-emploi total 
ou partiel frappe sans doute 20 ou 25 % de la population active.
Mais le chômage n’est pas l’unique choc social provoqué par la crise. Il faut 
aussi prendre en compte la ruine des épargnants qui ont perdu leur avoir 
dans la faillite des banques ou des fonds de pension. À côté des proprié-
taires expulsés de leur habitation et des salariés mis en chômage, il y a aussi 
des retraités contraints par la cessation du versement de leur pension de 
reprendre un travail, pourtant di  cile à dénicher en période de crise.
Si l’on ajoute la pression ﬁ scale que devra supporter la majorité des contri-
buables pour amortir la dette publique contractée pendant la crise, on ne 
peut que constater la démesure du prix à payer par l’ensemble des sociétés 
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intégrées dans la mondialisation pour solder les imprudences de quelques 
banques américaines ampliﬁées par les insusances de la régulation des 
marchés ﬁnanciers.
 O
Un interventionnisme salutaire
La grande diérence avec la crise de 1929 est que, comme en 2001, les res-
ponsables politiques qui avaient assimilé les leçons de la dépression des 
années 1930 et de ses conséquences tragiques, n’ont pas hésité à mettre leur 
libéralisme entre parenthèses pour tenter d’enrayer l’extension de la crise. 
Cet interventionnisme des États, dans lequel on a voulu voir un retour des 
recommandations de Keynes, s’est développé sur deux fronts à la fois. La 
priorité a été de voler au secours des banques en péril, aﬁn d’éviter une ruée 
des déposants pris de panique et empêcher un véritable collapsus ﬁnancier. 
En pratique, les banques centrales ont fait tourner la planche à billets pour 
fournir de l’argent aux banques à des taux d’intérêt quasi nuls, inférieurs 
à l’évolution des prix, contre la livraison de créances qui ne remplissaient 
pas toujours les critères d’éligibilité exigés ; même la BCE (Banque centrale 
européenne), connue pour sa prudence en matière de gestion monétaire, a 
accepté provisoirement en 2010 d’acheter aux banques de la zone euro des 
titres qui ne bénéﬁciaient pas de la meilleure notation. En même temps, 
les États ont ﬁnancé sur leur budget soit des prises de participation dans 
le capital des banques en diculté, jusqu’à les nationaliser dans les cas les 
plus graves au Royaume-Uni, en Irlande et aux États-Unis, soit en appor
-
tant temporairement des fonds sans prendre part à la gestion de la banque 
bénéﬁciaire de l’aide, comme en France, ou encore en se portant garants 
en dernier ressort des opérations engagées par le système bancaire. Les 
sommes engagées par les autorités dans le soutien des banques (rachat d’ac
-
tifs  douteux, garantie des dépôts) auraient atteint selon le Financial Times 
182 milliards de dollars en France, 669 en Allemagne, 1 476 en Grande-
Bretagne, 2 683 aux États-Unis.
D’un autre côté, les gouvernements ont mis à contribution les dépenses 
budgétaires pour apporter un soutien direct à l’activité économique, soit en 
fournissant des aides exceptionnelles à de grandes entreprises industrielles 
au bord de la faillite, en particulier dans le secteur de l’industrie automo
-
bile, soit en maintenant autant que possible leurs budgets sociaux malgré la 
baisse des recettes ﬁscales provoquée par la contraction de l’activité écono
-
mique, notamment pour indemniser les chômeurs dans le but de sauvegar-
der un minimum de consommation. La mobilisation de ces « stabilisateurs 
automatiques » a joué en faveur des États qui, comme la France, étaient restés 
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plus interventionnistes en matière sociale. Le rôle actif des États a sans nul 
doute été décisif pour empêcher la crise de se muer en une dépression écono-
mique majeure aux conséquences incalculables.
Les plans de relance ont mobilisé des masses d’argent considérables qui se 
comptent en centaines de milliards de dollars et absorbent notamment aux 
États-Unis et en Chine une part considérable du PIB, c’est-à-dire de la créa-
tion de richesses. Ces mesures en rupture avec le néolibéralisme constituent 
sans aucun doute un facteur important de la réapparition de la croissance 
économique encore modeste mais qui s’accélère à la ﬁ n de l’année 2009, et 
conduit le FMI à réviser ses prévisions à la hausse pour l’année 2010. Ce sont 
des résultats largement imputables aux plans de relance sur fonds publics ; 
dans ce domaine l’e  ort de la Chine a dépassé celui des États-Unis si on prend 
en compte le rapport entre les aides consenties et les poids économiques des 
deux pays. Au printemps 2010, l’économie des États-Unis recommence à 
créer des emplois (152 000 au mois de mars), mais il faudra du temps pour 
reconstruire les 8 millions et demi de postes de travail détruits par la crise.
Les banques qui étaient à l’épicentre du séisme ﬁ nancier ont déclaré des 
proﬁ ts étonnants dès la ﬁ n de l’année 2009, et la Northern Rock britannique 
a même annoncé des gains au début de l’année 2010. Il ne semble pourtant 
pas que les banques aient soutenu les entreprises autant que l’espéraient 
les gouvernements qui ne leur avaient pas ménagé leur soutien, et il est à 
craindre qu’elles soient vite revenues à leur habitude de privilégier les opé-
rations ﬁ nancières lucratives, soit en prêtant à 3 ou 4 % d’intérêt de l’argent 
qui leur était fourni quasi gratuitement par les banques centrales, soit au pire 
en redéployant des activités spéculatives sur des produits dérivés, encore 
bien plus rémunératrices mais comportant des risques semblables à ceux qui 
étaient à l’origine du krach ﬁ nancier de l’été 2008.
Prévision de croissance du PIB selon le FMI 
(évolution en pourcentage)
Monde
États-
Unis
Zone
euro
Japon Russie Chine Inde Brésil
2009 – 1 – 2,7 – 4,2 – 5,4 – 7,5 + 8,5 + 5,4 – 0,7
2010 + 3,1 + 1,5 + 0,3 + 1,7 + 1,5 + 9 + 6,4 + 3,5
Cependant, les bons résultats de l’interventionnisme ont un prix, mesuré par 
le creusement des déﬁ cits budgétaires qui plongent à 14 % du PIB aux États-
Unis et au Royaume-Uni, à environ 7 % dans la zone euro (8 % en France) 
où il a fallu renoncer provisoirement au respect des critères de Maastricht 
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(déﬁcit inférieur à 3 % du PIB). Les États étant tenus de combler ces déﬁcits 
par un recours à l’emprunt, leur dette publique s’est gonﬂée en hypothéquant 
leurs moyens d’action, situation dangereuse au cas où le séisme économique 
connaîtrait des répliques.
 O
L'ébauche de réformes structurelles
Au-delà des mesures conjoncturelles prises d’urgence, les États et les insti-
tutions internationales ont ébauché quelques réformes destinées à tenter 
d’empêcher la réédition d’accidents ﬁnanciers comme ceux de 2008, ce qui 
implique de remettre d’aplomb un système ﬁnancier qui a littéralement 
déraillé entre 2000 et 2007, par confusion des genres et oubli des règles pru
-
dentielles pourtant déjà édictées. À côté de la condamnation morale des bonus 
exorbitants versés aux traders en paiement de spéculations menées au service 
de leur banque, ou de célèbres spéculateurs comme Georges Soros qui ne font 
qu’exploiter des situations favorables à leurs opérations, une réforme des sys
-
tèmes bancaires a été ébauchée. C’est le président Obama qui a le premier fait 
les propositions les plus élaborées, envisageant de réduire la dimension des 
plus grandes banques dont la faillite entraîne inévitablement un risque sys
-
témique, de revenir simultanément à une séparation des opérations de crédit 
de détail, d’investissement, de gestion des actifs, d’assurance, et de garantir en 
conséquence les dépôts des épargnants. Ces orientations qui visent à mettre 
ﬁn à une confusion nocive des rôles pour ramener chaque agent ﬁnancier à 
son métier d’origine, ont été retenues peu ou prou par les gouvernements sans 
déboucher cependant sur des décisions contraignantes à l’égard des banques.
Au plan international, le rôle le plus important est revenu au G20, grou
-
pement de 20 pays représentant tous les continents et concentrant ensemble 
90 % du PIB mondial et les deux tiers du commerce international. Lors de 
ses sommets à Londres puis à Pittsburgh en 2009, les membres du G20 ont 
manifesté la volonté de contrôler et d’agir sur certains acteurs des marchés 
ﬁnanciers, en dressant une liste noire des paradis ﬁscaux (qui n’a pas épargné 
les banques suisses), en décidant de limiter les rémunérations des traders et de 
surveiller les hedge funds. Un Conseil de stabilité ﬁnancière élargi à l’Espagne 
et à l’Union européenne a été créé en vue de réagir plus rapidement dès les 
premières alertes de risque ﬁnancier. Le G20 travaille en étroite collaboration 
avec le FMI qui compte 186 pays membres et retrouve un rôle important dans 
la remise en ordre des ﬁnances publiques. À cet eet, ses ressources ont été 
fortement accrues par l’augmentation des cotisations des pays membres et 
par la vente de 403 tonnes d’or. Modérant son libéralisme, le FMI dirigé par 
Dominique Strauss-Kahn a encouragé les États à poursuivre leurs politiques 
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de soutien à l’économie, de crainte d’une rechute semblable à celle qui s’était 
produite en 1937 après quelques années d’embellie. Ces témoignages de 
bonne volonté n’en laissent pas moins entier le redoutable problème du ﬁ nan-
cement de la dette publique des États.
 O
 Une séquelle inquiétante : la crise grecque
La crise monétaire grecque qui éclate au grand jour au début de l’année 
2010 trouve aussi son origine dans la crise ﬁ nancière de 2008, dont elle est 
une illustration particulière. Elle révèle les risques d’un endettement exces-
sif généré par des déﬁ cits publics longtemps masqués par le gouvernement 
d’Athènes qui a eu recours à des instruments ﬁ nanciers fournis par la banque 
d’a aires américaine Goldman Sachs. Victime d’une vente massive de ses 
titres de créance (dont ceux détenus par Goldman Sachs), la Grèce ne trouve 
plus à emprunter pour couvrir ses déﬁ cits qu’à des taux d’intérêt insuppor-
tables (supérieurs à 10 % en avril 2010). À Bruxelles, on veut éviter que le 
gouvernement grec en soit réduit à sortir de la zone euro pour dévaluer sa 
monnaie au risque de déstabiliser toute l’Union européenne. Après de dif-
ﬁ ciles négociations et beaucoup d’atermoiements qui ont donné du temps 
aux spéculateurs, les 16 pays membres de l’Eurogroupe se sont engagés en 
mars-avril 2010 à apporter leur aide à la Grèce sous la forme de prêts bila-
téraux d’un montant total de 110 milliards d’euros en trois ans, à des taux 
raisonnables, avec un apport supplémentaire du FMI, à condition qu’Athènes 
abandonne le laxisme qui a caractérisé la gestion de ses comptes publics. 
Contraint de rétablir à terme ses équilibres ﬁ nanciers, le gouvernement grec 
a pris des mesures d’austérité drastiques qui ont immédiatement provoqué 
des manifestations populaires d’une grande ampleur.
La crise grecque a mis en évidence les insu  sances de la gouvernance 
européenne. De longues et di  ciles négociations se sont alors engagées à 
Bruxelles pour trouver le moyen d’apporter aux pays membres une solution 
dans le cadre de l’Union lorsqu’ils se trouvent aux prises avec de graves dif-
ﬁ cultés ﬁ nancières. Cependant, l’Allemagne se refuse à toute solution qui 
ne serait pas subordonnée au respect des critères ﬁ xés à Maastricht. Ainsi, 
le déﬁ  que lance la tragédie ﬁ nancière grecque aux autorités de Bruxelles 
pourrait être le point de départ d’une meilleure coordination des politiques 
monétaires et budgétaires des pays membres de l’Union européenne, et 
du renforcement de ses institutions : il a ainsi été décidé le 9 mai 2010 de 
créer une sorte de fonds monétaire européen selon un montage complexe 
associant la Commission de Bruxelles, les 27 gouvernements nationaux, la 
Banque centrale européenne (BCE), dans le but de mobiliser avec l’appui 
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du FMI 750 milliards d’euros en trois ans pour soustraire les membres en 
diculté ﬁnancière aux attaques d’une spéculation internationale dange
-
reuse à terme pour la survie de l’euro dont le change baisse fortement en mai 
2010. C’est que les problèmes posés par la crise grecque ne sont pas isolés : 
ainsi, consultés par référendum le 20 février 2010, les citoyens islandais ont 
rejeté le projet d’indemniser les épargnants britanniques et néerlandais qui 
ont perdu 3,5 milliards d’euros en 2008 dans la faillite des banques locales 
responsables d’un endettement démesuré ; de même, le gouvernement bri
-
tannique a refusé le 15 mars 2010 de renforcer le contrôle des hedge funds, 
mesure qui risquerait de nuire aux activités ﬁnancières de la City de Londres. 
Bruxelles s’emploie, à désamorcer d’éventuelles attaques spéculatives contre 
le Portugal, l’Espagne, l’Italie (ou d’autres…) qui mettraient en jeu des masses 
d’argent beaucoup plus importantes que celles exigées par la remise à niveau 
des ﬁnances grecques, soit près de 8 000 milliards d’euros pour l’ensemble 
des dettes publiques des pays européens.
Malgré le soutien de l’activité économique par de l’argent public le chô
-
mage augmente fortement. En 2010, alors que la crise bancaire et écono-
mique montre des signes de résorption, le sous-emploi s’installe durable-
ment, parce que la croissance retrouvée n’est pas susante pour compenser 
le supplément de chômage provoqué par la crise. Un consensus se forme 
sur l’idée qu’une révision des normes de fonctionnement du néolibéralisme 
mondialisé est nécessaire, mais il y a encore loin du projet de régulation 
de l’économie mondiale à sa mise en œuvre dans un contexte fortement 
inﬂuencé par le « consensus de Washington ».
Une économie convalescente
depuis 2010
 O
La croissance se dérobe
Dans la deuxième décennie du 
e
 siècle, l’économie mondiale ne se 
redresse pas véritablement. Les pays les plus avancés ne connaissent qu’une 
croissance lente ponctuée de reprises peu durables malgré les facteurs favo
-
rables et convergents que sont la poursuite de l’innovation informatique, un 
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crédit abondant et peu coûteux, et l’e ondrement des cours des matières 
premières, pétrole en tête, phénomène défavorable aux pays exportateurs 
souvent moins développés.
Dans la première décennie du 
e
 siècle, la croissance annuelle du PIB 
mondial avait connu quatre bonnes années, avec un taux souvent supérieur 
à 4 %, de la « belle » année 2004 à l’année 2007, c’est-à-dire jusqu’à la veille 
de la faillite de 2008. En 2009 le PIB mondial recule de 1,7 %, puis retrouve 
une croissance de récupération à plus de 4 % en 2010, avant de se stabiliser 
aux alentours de 2,5 % qui est au demeurant le taux de croissance observé en 
2015. Si la Chine, le Vietn am et plus généralement l’Asie du Sud a  chent une 
croissance de l’ordre de 7 % en 2015, l’Afrique reste à 3 % tandis que l’Union 
européenne stagne à 1,9 % (et même seulement 1,7 % pour l’ensemble de la 
zone Euro). Les États-Unis se tiennent à la moyenne mondiale (2,4 %).
Les prévisions qui sont émises en 2016 ne permettent pas d’espérer à court 
terme le retour d’une croissance soutenue, malgré plusieurs facteurs qui per-
mettaient de l’envisager. La croissance économique des pays les plus dévelop-
pés reste molle, insu  sante pour réduire le chômage légué par la faillite de 
2008. Les pays émergents connaissent une croissance plus forte que celle des 
pays les plus avancés mais insu  sante pour véritablement tirer vers le haut 
la croissance de l’économie mondiale.
En parallèle le commerce international semble avoir perdu son rôle de 
moteur de la croissance économique mondiale. En e et depuis fort long-
temps le volume du commerce international augmentait plus fortement que 
la croissance du PIB mondial, dynamisant la production et jouant même en 
cas de besoin un rôle d’amortisseur de crise. Or en 2009 le commerce mon-
dial se rétracte plus fortement que la production et, fait remarquable, depuis 
2012 la croissance des échanges mondiaux est à peine supérieure à celle de 
la production. En 2016, année qui n’est pas marquée par une crise notable, il 
semble même que le commerce mondial connaît une croissance plus faible 
que celle très modérée de la production mondiale.
Le libre-échange paraît avoir perdu sa force d’entraînement et ses vertus 
commencent à être mises en doute.
Depuis la crise ﬁ nancière de 2008-2010, ni l’OMC, qui emploie son autorité 
à étou er les résurgences du protectionnisme en n’hésitant pas à sanctionner 
les entorses au libre-échange y compris lorsqu’il s’agit de condamner les États-
Unis, ni le G20, qui a pourtant renforcé son autorité en matière de régulation 
ﬁ nancière, ni le FMI, qui a retrouvé une partie de son pouvoir d’assistance 
conditionnelle aux pays en di  culté, ne disposent des moyens  d’imposer 
une réglementation contraignante aux États souverains. La  mondialisation 
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des échanges semble en panne. Les pays tendent à se regrouper sous l’égide 
d’organisations mieux structurées, à la dimension de grandes régions conti
-
nentales, telle l’Union européenne dont la construction sert de modèle à 
d’autres projets comme l’Association de libre-échange nord-américaine 
(ALENA), le MERCOSUR, l’ASEAN, voire l’Union africaine qui a succédé en 
2002 à l’Organisation de l’unité africaine, à l’intérieur desquelles la majorité 
des échanges économiques tendent à s’eectuer de plus en plus étroitement.
Ainsi, en Europe, les échanges commerciaux se font pour les deux tiers 
au sein de l’Union européenne (et pour près des trois quarts si l’on prend 
en compte tous les pays du vieux continent) ; de même en Amérique, près 
de 60 % du commerce international se concentre entre pays du continent 
(et 51 % entre les trois membres de l’ALENA) ; le Japon recentre 51 % de son 
commerce extérieur en Asie-Océanie (contre 45 % en 1997), tandis que la 
Chine n’y eectue que 28 % d’un commerce qui embrasse encore l’ensemble 
de la planète.
Les négociations ambitieuses engagées pour faire encore progresser le 
libre-échange sont désormais dans l’impasse. Ainsi le cycle ouvert à Doha 
dans le cadre de l’OMC n’a pu déboucher sur un accord. En 2005 se sont 
ouvertes entre les États-Unis et l’Union européenne des négociations en vue 
de créer un Partenariat transatlantique de commerce et d’investissement 
(PTCI ou TTIP en anglais), sur la base d’un Traité de libre-échange transat
-
lantique (TAFTA) regroupant dans un grand marché transatlantique presque 
la moitié du PIB mondial. Mais ce projet ambitieux dont les négociations 
restent secrètes se heurte à de nombreuses dicultés et paraît s’être enlisé 
en 2016, tant il est dicile de trouver un accord sur les normes à respecter 
comme sur l’accès aux marchés publics, sans parler de la crainte qu’inspire le 
surcroît de pouvoir que les grandes ﬁrmes mondialisées pourraient tirer d’un 
tel accord. En octobre 2016 l’opposition de la Wallonie sut à retarder la rati
-
ﬁcation d’un accord économique et commercial global (AECG) entre l’Union 
européenne et le Canada.
Aux États-Unis même, la campagne électorale du nouveau président 
Donald Trump a largement mobilisé les thèmes du retour au protection
-
nisme, voire à l’isolationnisme.
L’aux des migrants qui fuient les conﬂits militaires du Proche-Orient 
mais espèrent aussi trouver en Europe une situation meilleure sur le plan 
économique et social se heurte à une résistance des populations qui pèse sur 
les décisions des États. Les accords de Schengen qui autorisaient la libre cir
-
culation des personnes sont déjà partiellement remis en cause. Partout des 
mouvements populistes réarment la priorité absolue de l’intérêt national. 
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Le débat entre fermeture des frontières ou ouverture sur le monde a pris une 
ampleur considérable dans de nombreux pays.
Si l’on ne peut pas parler de dépression comme dans les années 1930, 
on constate une quasi-stagnation d’économies placées sous une perfusion 
d’argent public qui met en déﬁ cit les comptes de nombreux États, comme si 
les facteurs favorables au retour de la croissance se trouvaient neutralisés par 
l’onde de choc de la crise des années 2008-2010.
Des facteurs favorables
mal utilisés
 O
L’intensiﬁ cation de la révolution numérique
La révolution informatique continue à innover en multipliant des applica-
tions qui modiﬁ ent les manières de produire et de consommer, au risque de 
mettre en di  culté des structures et des pratiques anciennes. Des entreprises 
qui se sont créées au début du siècle et se sont développées dans sa première 
décennie sont devenues puissantes et célèbres en 2016, participant à la créa-
tion d’une véritable société numérique.
Au-delà de Microso  dont la création remonte à 1975 et qui a rapidement 
fait de son fondateur Bill Gates l’un des hommes les plus riches du monde à 
l’heure actuelle, de nombreuses ﬁ rmes liées à l’informatique se sont hissées 
aux premiers rangs du capitalisme mondialisé.
Google, ﬁ rme détentrice du plus célèbre moteur de recherche sur ordina-
teur, lancée en 1998 dans un garage de la Silicon Valley en Californie s’est 
donné comme objectif rien moins qu’organiser l’information à l’échelle 
mondiale, et de la rendre universellement accessible et utile c’est-à-dire 
de conquérir un véritable pouvoir planétaire sur la connaissance. En 2016 
Google dépasse Apple et détient la première capitalisation boursière des 
États-Unis avec 550 milliards de dollars.
Facebook a été fondée en 2004 par Mark Zuckerberg à l’université de 
Harvard. Cette application de « réseau social » qui permet d’échanger toutes 
sortes de données entre ses utilisateurs, est devenue rapidement un moyen 
de communication privilégié.
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Twitter créé en 2006 à San Francisco permet d’envoyer de courts messages 
(maximum de 140 caractères), compte actuellement 320 millions d’utilisa
-
teurs actifs et 500 millions de tweets envoyés par mois. La communauté des 
rédacteurs et des lecteurs de tweets forment la twittosphère selon un néolo
-
gisme entré en 2017 dans le Petit Robert illustré.
Uber, à l’origine UberCab (c’est-à-dire Super Taxi) est une application qui 
ore la possibilité de mettre directement en relation des consommateurs et 
les fournisseurs de service dont ils ont besoin et favorise la création d’en
-
treprises individuelles. En France, les chaueurs de taxi, profession très 
protégée par une règlementation, se sont révoltés contre la concurrence de 
chaueurs sans patente et sans charges, appelés par des clients utilisant 
Uber. L’application trouve déjà une utilisation dans l’hôtellerie, et certains 
observateurs voient dans une « uberisation » de la société un moyen de briser 
les structures archaïques, y compris celles du salariat, qui freinent la moder
-
nisation de l’économie et en entravent la croissance. Le verbe « uberiser » a 
également fait son entrée dans le Petit Robert 2017 avec le sens de « transfor
-
mer [un secteur d’activité] avec un modèle économique innovant tirant parti 
du numérique ».
Il n’est pas certain que ces applications, grandement appréciées du public 
pour les facilités de communication et l’autonomie qu’elles lui apportent, 
soient de nature à améliorer la productivité de l’ensemble de l’économie et de 
susciter une croissance susante pour résorber le chômage qui s’étend dans 
les secteurs devenus obsolètes de l’économie.
 O
Pétrole bon marché
L’évolution du prix du pétrole n’est pas linéaire. Après un pic en 2009, à près 
de 140 $, le prix du baril est retombé aux alentours de 40 $. C’est évidemment 
une aubaine pour les économies les plus développées grosses importatrices 
d’énergie mais la désindustrialisation que ces pays ont subie a surtout réduit 
la part des industries lourdes très voraces en énergie. Le retour des États-Unis 
à l’autosusance énergétique grâce à la production d’hydrocarbures extraits 
des schistes bitumineux a provoqué une détente sur le marché international 
du pétrole. Le ralentissement de la croissance économique chinoise agit dans 
le même sens. Il est remarquable que les graves troubles qui agitent le Moyen-
Orient ne provoquent pas de choc pétrolier comparable à ceux de 1973 et 
1979. Après quelques tentatives infructueuses, l’OPEP semble de nouveau 
capable à la ﬁn de l’année 2016 de faire remonter les cours en obtenant de 
ses membres une réduction de la production, bien qu’un pays comme l’Iran, 
longtemps soumis à un embargo, recommence à exporter son pétrole.
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 O
Capitaux abondants mais menaçants
Si la mondialisation commerciale marque le pas, la mondialisation ﬁ nan-
cière a conservé son dynamisme. L’argent abonde, en partie fourni par les 
États qui injectent en permanence des fonds dans le soutien de l’économie, 
y compris la BCE naguère hostile à de telles libéralités. Après des dotations 
massives en 2011 et 2015, la BCE en liaison avec les banques nationales 
injecte chaque mois 80 milliards d’euros dans l’économie européenne. Le 
crédit est facile avec des taux d’intérêt très bas, proches, voire inférieurs à 
la hausse des prix qui reste faible, situation qui devrait faciliter l’investisse-
ment. Mais l’e  cacité économique du capital dépend de sa gestion par des 
institutions ﬁ nancières qui ne semblent pas avoir tiré toutes les leçons de la 
faillite de 2008. Des mesures ont cependant été prises, notamment aux États-
Unis où les autorités compétentes inﬂ igent de lourdes amendes aux banques 
qui enfreignent les réglementations. D’une manière générale les banques ont 
été invitées à augmenter leurs fonds propres et à réduire le recours à la titri-
sation, largement responsable de la crise de 2008. Cependant la faiblesse des 
rémunérations du crédit n’incite guère les banques à favoriser l’investisse-
ment dans leur stratégie de ﬁ nancement, et certains analystes craignent que 
les capitaux généreusement distribués n’aillent alimenter des spéculations 
créatrices de nouvelles bulles aux e ets redoutables pour l’économie lors-
qu’elles éclatent et se dégonﬂ ent. À l’automne 2016 c’est la puissante banque 
allemande Deutsche Bank qui inquiète les milieux ﬁ nanciers à cause de l’exi-
gence d’une lourde amende à régler aux autorités ﬁ nancières américaines, 
en même temps que d’engagements jugés excessifs sur des titres peu sûrs 
et de l’insu  sance de ses fonds propres. Certains observateurs craignent la 
constitution d’une nouvelle bulle ﬁ nancière dans l’immobilier alimentée par 
le faible coût du crédit qui attire de nombreux acquéreurs aux ressources mal 
assurées. Ces craintes montrent que les quelques mesures prises dans le but 
d’assainir les pratiques ﬁ nancières et de garantir l’épargne des déposants ne 
sont pas jugées su  santes.
Le rétablissement d’un véritable système monétaire international serait 
à coup sûr la première condition d’existence d’une mondialisation plus 
ouverte fondée sur une concurrence loyale, mais les États-Unis s’y refusent 
pour préserver le statut privilégié du dollar, tandis que les pays émergents 
tirent proﬁ t de la sous-évaluation de leur monnaie pour soutenir leurs expor-
tations. La montée en puissance de ces pays face aux anciens pays industriels 
appelle en tout état de cause la redéﬁ nition d’une mondialisation désormais 
multipolaire (voir le chapitre 12).
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 O
Le déﬁ écologique
D’un autre côté la mondialisation capitaliste a été accusée de pousser par-
tout l’économie à une croissance maximale incompatible avec la préserva-
tion des ressources naturelles et de l’environnement de la planète, thème 
constamment repris par les « sommets de la Terre » organisés sous l’égide de 
l’ONU. La nécessité d’abandonner la recherche de la croissance maximale au 
proﬁt d’un développement durable s’impose de plus en plus fortement à la 
communauté internationale.
La lutte contre le réchauement climatique produit par le rejet de gaz 
à eet de serre est entrée dans une phase plus active, à la mesure de l’in
-
quiétude qui gagne l’opinion internationale devant la fréquence récente 
d’accidents météorologiques. Les accords signés à Kyoto en 1997, entrés en 
vigueur en février 2005 ont marqué une première étape. Les 141 pays qui 
les ont ratiﬁés s’étaient engagés à réduire de 10 % leurs émissions de gaz 
carbonique d’ici 2012. Cependant, le taux de réduction de 10 % s’est avéré 
nettement insusant, d’autant que ni les États-Unis, ni la Chine (les deux 
plus gros émetteurs de gaz carbonique) n’ont ratiﬁé l’accord de Kyoto, et que 
leur opposition a empêché en décembre 2009 la conférence de Copenhague 
sur le réchauement climatique de déboucher sur autre chose qu’un accord 
de principe minimal (maintien de l’objectif limitant à + 2° le réchaue
-
ment de la planète et promesse d’une aide destinée aux pays pauvres pour 
y   parvenir).
Une étape plus décisive vient d’être franchie en 2015 au terme de la 
COP21 qui s’est tenue à Paris. L’objectif de limiter à + 2° l’augmentation de la 
température de la planète à la ﬁn du siècle est au cœur de l’accord qui, cette 
fois, a été rapidement ratiﬁé par un nombre susant d’États pour entrer en 
vigueur (y compris par les États-Unis et la Chine), mais sans impliquer de 
sanctions en cas de non-respect de l’accord, lacune qui risque encore d’en 
réduire l’ecacité. La COP22 réunie en novembre 2016 à Marrakech ne 
semble pas avoir précisé avec beaucoup de fermeté les conditions de mise 
en application de l’accord de Paris d’ici 2020, et l’élection de Donald Trump 
fait planer un doute sur l’engagement pris par l’administration Obama.
Il n’empêche que ces décisions imposent une profonde réorganisation des 
bilans énergétiques ainsi que des industries lourdes et aussi des ﬁrmes auto
-
mobiles qui semblent incapables de réduire susamment la pollution des 
moteurs à combustion interne. L’eort porte sur la mise au point de voitures 
à moteur électrique dotées d’une autonomie susante.
La protection des sols et la préservation des ressources en eau est une 
autre face du déﬁ écologique qui s’impose notamment à l’agriculture pro
-
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ductiviste développée depuis plus d’un demi-siècle. Les grands groupes 
chimiques dont les engrais épuisent les sols sont aussi dans la ligne de mire 
des défenseurs de la nature. La question de l’accès à l’eau potable, indis-
pensable à la vie, a été inscrite par l’ONU au programme des discussions 
du deuxième sommet de la Terre qui s’est tenu à Johannesburg en 2002. 
Les études scientiﬁ ques concluent au risque d’une pénurie d’eau dont pour-
raient sou rir 40 % de la population mondiale dès 2050, alors même qu’ac-
tuellement un milliard d’êtres humains ne sont pas raccordés à un réseau 
d’eau potable, avec tous les risques épidémiologiques que comporte cette 
carence. L’agriculture intensive, qui absorbe les deux tiers de l’eau utilisée 
dans le monde et qui est responsable de la pollution des nappes phréatiques 
par l’utilisation massive d’engrais et pesticides, est particulièrement mise en 
accusation par les écologistes, mais le passage à une agriculture plus natu-
relle se heurte à des intérêts qui tirent argument de la nécessité de lutter 
contre la faim dans le monde. La communauté internationale n’est guère 
allée au-delà de l’établissement d’un rapport d’évaluation tous les trois ans 
comme le stipulaient les engagements du sommet de Johannesburg. En 
revanche la fusion récemment annoncée de Monsanto et de Bayer crée une 
entreprise d’une telle puissance dans le domaine des semences et des pesti-
cides qu’elle inquiète l’opinion par sa démesure.
La réorientation de l’économie vers l’objectif de développement durable 
est susceptible de soutenir l’essor de nouvelles productions en matière éner-
gétique, comme le développement récent des éoliennes, et d’apporter ainsi 
de nouvelles impulsions à une croissance devenue plus verte.
 O
La gouvernance en question
Structures, institutions et gouvernance inﬂ uencent les résultats des di é-
rentes régions économiques du monde.
Les États-Unis demeurent la première puissance économique du monde 
même si dans certains domaines ils peuvent être concurrencés ou même 
dépassés par l’Europe, la Chine ou le Japon. L’exploitation fort peu écolo-
gique des schistes bitumineux leur a redonné une indépendance énergé-
tique, au moins en matière pétrolière. Grâce à la qualité de leurs universi-
tés les États-Unis ont su créer et intégrer les innovations de la révolution 
numérique, et leurs ﬁ rmes en retirent une domination des systèmes de 
communication dans le monde. La politique économique est réactive. Les 
dirigeants  n’hésitent pas à manipuler le cours du dollar et le budget pour 
relancer ou freiner l’économie. Instrument de puissance considérable, le 
dollar reste la première devise de transaction et de réserve dans le monde 
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même si ses ﬂuctuations peuvent inquiéter certains détenteurs de grosses 
réserves comme la Chine. La puissance globale des États-Unis, soutenue 
par une force militaire qui conserve le premier rang mondial l’emporte sur 
l’énormité de leur endettement dans la conﬁance accordée au billet vert. 
Cependant la réussite américaine fondée sur la maîtrise des nouvelles acti
-
vités motrices de l’économie implique un coût social très élevé dans les 
anciennes régions industrielles du pays dégradées en une rust belt  (« cein
-
ture de la rouille ») qui a apporté un soutien électoral important au pré-
sident Donald Trump.
L’Union européenne n’a pratiquement pas retrouvé le chemin de la crois
-
sance depuis 2008. Certains économistes comme Joseph Stiglitz en rendent 
responsable l’euro dont l’existence et la gestion empêchent les pays qui 
l’ont adopté de recourir à une dévaluation pour relancer leur économie. La 
situation sociale critique engendrée par l’austérité dresse dans plusieurs 
pays l’opinion contre l’Union européenne au proﬁt de mouvements natio
-
nalistes qui souhaitent faire sortir leur pays de l’Union, signe que les diver-
gences l’emportent sur les convergences intra-européennes que l’euro devait 
pourtant favoriser. Une opposition s’exprime dans diérents pays contre 
les progrès de la gestion libérale. Ainsi en France l’opuscule Indignez-vous ! 
rédigé en 2010 par Stéphane Hessel pour dénoncer les excès du pouvoir 
ﬁnancier et le creusement des inégalités de richesse tout en exprimant un 
attachement aux instruments de protection sociale hérités du Welfare State. 
Traduit en 34 langues le texte a connu une bonne audience en Allemagne 
et en Espagne où le mouvement Podemos a obtenu en 2014 une certaine 
audience électorale. En Grèce le mouvement Syriza, devient le premier parti 
du pays en 2015 sous la direction d'Alexis Tsipras qui tente d’opposer le 
socialisme démocratique au capitalisme ﬁnancier, et de protester contre 
les exigences imposées pour le règlement de la dette grecque dont le pays 
ne voit pas le bout. Le débat est vif entre les gouvernements qui, comme 
celui dirigé par madame Merkel en Allemagne, restent attachés à une ges
-
tion rigoureuse de la monnaie et des comptes publics, et ceux qui, comme 
en France sous la présidence de François Hollande, souhaitent donner la 
priorité à des politiques de relance évoquant le keynésianisme. Il semble 
que la bonne gouvernance serait d’associer les deux types d’actions, en pri
-
vilégiant le soutien aux activités modernes capables d’apporter des gains 
de productivité. Si l’on ajoute les incertitudes suscitées par la sortie de la 
Grande-Bretagne de l’Union européenne (le Brexit) on aperçoit quelques-
unes des causes des rigidités qui empêchent l’Europe de tirer le meilleur 
parti des évolutions en cours.
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Le Japon n’a pas retrouvé son chemin de croissance depuis le début 
du siècle, ses grands groupes, les keiretsu, paraissant ne pas avoir la ﬂ ui-
dité qu’exige l’adaptation aux nouvelles structures nées de la révolution 
 numérique.
Par sa masse démographique la Chine a  che un PNB global proche de 
celui des États-Unis mais est encore loin de détenir toutes les clés de la haute 
technologie qui ouvrent les voies de la puissance moderne. L’émergence de 
la Chine est le principal fait nouveau dans l’ordre mondial des puissances 
économiques qui n’a pas été profondément bouleversé par les mutations en 
cours depuis le début du 
e
 siècle.
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Les nouveaux 
rapports 
de force 
internationaux
L'e ondrement du communisme en Europe de l'Est, 
puis en URSS, a eu pour conséquences de mettre ﬁ n au 
système bipolaire sur lequel reposait depuis la ﬁ n de la 
Seconde Guerre mondiale le fragile équilibre du monde, 
et de libérer des forces politiques, ethniques, parfois 
religieuses, que la chape de plomb du communisme 
avait neutralisées pendant un demi-siècle. L’organisation 
d’un nouvel ordre mondial autour de l’hyperpuissance 
américaine a montré ses limites en ne parvenant 
pas à juguler la prolifération des conﬂ its régionaux. 
D'autres menaces pèsent également sur la planète, le 
terrorisme international, la prolifération des armements 
nucléaires, la montée en puissance de nouveaux acteurs 
(Chine, Inde, Brésil), le retour en force de l'ancien géant 
russe, ou encore le réchau ement climatique dont 
les conséquences commencent tout juste à être évaluées.
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Jusqu’au milieu des années 1980, la tendance sur la scène internationale 
est au retour à la guerre froide, au renforcement des blocs et à la multipli
-
cation des conﬂits périphériques : les uns qui opposent classiquement, par 
petits États et mouvements de libération interposés, les deux Grands et leurs 
alliés – il en est ainsi en Asie du Sud-Est, en Amérique centrale et dans la 
Corne de l’Afrique –, les autres qui échappent de plus en plus aux impulsions 
du « centre » et mettent aux prises, comme au Tchad, au Liban, au Sahara 
occidental, aux Malouines et surtout dans le golfe Persique où s’affrontent 
pendant huit ans l’Iran et l’Irak, des acteurs régionaux affichant une volonté 
d’autonomie de plus en plus forte.
Il en résulte une situation d’instabilité générale, un « désordre mondial » 
qu’accroissent encore l’action du terrorisme international – devenu dans les 
années 1980 une sorte de substitut de la guerre – et le jeu de forces centri
-
fuges qui se réclament du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes (Kurdes, 
Érythréens, Tamouls, Basques, Irlandais, etc.). Reliés à d’autres phénomènes 
tels que la persistance et l’aggravation du sous-développement, la malnu
-
trition, l’endettement considérable des pays du tiers ou du quart-monde, la 
montée des intégrismes religieux et de l’intolérance qui les accompagne, le 
chômage incompressible dans les secteurs les plus industrialisés et les plus 
riches de la planète, la concurrence sauvage entre pays exportateurs, cette 
situation paraît devoir mener inéluctablement à une issue comparable à celle 
qu’a engendrée la crise des années 1930.
 O
La ﬁn de la guerre froide
Or, il va se produire quelque chose entre 1985 et 1987 qui fait que le monde 
bascule dans une autre histoire. La reprise encore timide et précaire certes, 
mais eective, des économies du monde industrialisé a sans doute forte
-
ment contribué au changement du climat international, de même que l’ac-
tion entreprise par le président Reagan pour contraindre les Soviétiques à 
réviser à la baisse leurs objectifs de politique internationale. Son Initiative 
de défense stratégique (IDS), dite « guerre des étoiles » – un système sophis
-
tiqué de protection antimissiles remettant en cause la doctrine de la des-
truction mutuelle assurée –, aussi utopique et inecace qu’elle ait pu appa-
Vers un nouvel
ordre mondial
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-3160dde1076d32a2e20c96838de2da90";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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